La croissance de l’être interieur

4- Introduction au NT

Introduction

La lecture du NT, comme celle d’un texte pose quelques conditions préalables :

· Pourquoi le recevoir comme parole de Dieu ? Les juifs ne le reçoivent pas !

· Qui sont les auteurs ? Faut-il connaître l’auteur pour accueillir un texte ?

· Comment nous est-il parvenu, et a-t-il été considéré par les chrétiens qui nous ont précédés ?

En l'an 140 de notre ère un riche armateur grec dénommé Marcion révèle et apporte à Rome les épîtres attribuées à Paul et le premier évangile connu, « l'Evangelion » .C'est Marcion qui invente les expressions Ancienne Alliance (Ancien Testament) et Nouvelle Alliance ( Nouveau Testament). Au fil des siècles, ces textes ont été admis et compilés en un recueil qui comporte des récits historiques, doctrinaux et prophétiques ; nous l’appelons Nouveau Testament. Considérons ces différents points ainsi que son message.
Les évangiles

	Versets
	Mt
	Mc
	Lc

	Mt=Mc=Lc
	330
	330
	330

	Mt=Mc
	178
	178
	

	Mt=Lc
	230
	
	230

	Mc=Lc
	
	100
	100

	Propres
	330
	53
	500


Evangile veut dire « bonne nouvelle ». A ce titre, on comprend que les écrits apocryphes, ou pseudépigraphes n’aient pas été retenus dans le canon des écritures. Ils ne présentent pas d’éléments de bonne nouvelle, et donc pas de caractère de parole de Dieu. On appelle « évangiles synoptiques » les trois premiers évangiles, Matthieu, Marc et Luc. Ils se distinguent nettement de l’évangile selon Jean par leur présentation commune de l’histoire et de l’enseignement de Jésus-Christ.

Aucun des auteurs ne mentionne son nom. Mais dès la première moitié du deuxième siècle, les quatre évangiles circulent dans les églises, et Irénée (Adversus Haereses, vers 170) en reconnaît les auteurs, ainsi que Papias de Hiérapolis (Histoire ecclésiastique d’Eusèbe, vers 330) ; ils les auraient écrit en hébreu.

L'hypothèse d'élaboration progressive des évangiles au cours des âges est peu probable car on aurait gardé des états de ces remaniements successifs.

Selon le témoignage de Clément d’Alexandrie, « Les évangiles qui contiennent des généalogies ont été écrits d’abord » (Histoire Ecclésiastique d’Eusèbe). D’après Papias, Clément et Origène, Marc aurait écrit son évangile à l’écoute de la prédication de Pierre à Rome, qui est mort en 64 ou 67. Luc signe son évangile avant les Actes (Ac 1. 1), dont le récit se termine à l’emprisonnement de Paul, au plus tôt en 62.

· Matthieu construit son récit sur cinq discours dont le sujet est le royaume (légitimité (ch5-7), construction (ch10), description (ch13), caractères(ch18) et attente (ch24-25)). Il présente Jésus-Christ comme roi dont la généalogie remonte à Abraham (comme juif) puis à David (comme roi).

· Marc rapporte les faits et gestes du Seigneur, constamment en activité : guérisons, expulsion de démons, controverses, instruction… Le serviteur ne s’occupe pas de sa généalogie, et a peu de repos.
· Luc n’a pas connu le Seigneur personnellement. Mais les pères de l’Eglise attestent tous que le médecin (Colossiens 4. 14) et compagnon de Paul (2Timothée 4. 11) est l’auteur du 3ème évangile. Celui-ci insiste sur l’humanité du Seigneur, ainsi que celle des personnes qu’il rencontre.
· Le but de Jean est d’amener les lecteurs à croire que « Jésus est le Christ, le Fils de Dieu » pour qu’ils « aient la vie éternelle » (Jean 20. 31). Il l’aurait écrit vers la fin de sa vie (vers 85 ?)

Les Actes des Apôtres

De même auteur que l'Évangile selon Luc, ils démarrent à la Pentecôte et relatent les débuts de l'Église primitive. Ils reprennent le cours de l’histoire là où l’évangile s’est arrêté. Luc s’est joint à Paul et ses compagnons à Troas (Ac 16. 9) et est resté à Philippes lors du départ de Paul. Il le retrouve dans son 3ème voyage (Ac 20. 6), puis reste en Judée pendant l’emprisonnement de Paul avant de le retrouver pendant le voyage conduisant Paul à Rome (Ac 27. 1). Le canon de Muratori (vers 190), Irénée (vers 170), Origène, Eusèbe, Tertullien, Jérôme confirment Luc comme auteur.

Pierre y a les clefs du royaume. Il ouvre la porte aux nations (Actes 1à 12), mais travaille auprès des juifs. Paul, présenté dans ses quatre voyages, est l’apôtre des nations (Galates 2. 9). L’évangile est annoncé au monde, comme le Seigneur l’avait ordonné (Actes 1. 8).
Les épîtres
Aucun livre de l'AT n'a été rédigé sous forme de lettre, alors que 21 sur 27 livres du NT en sont. Le recours à la forme épistolaire souligne la différence entre la Loi et la grâce. Les épîtres du NT sont toujours des écrits de circonstance nés dans un contexte historique donné; elles s'adressent à des destinataires bien précis pour répondre à des questions posées, corriger des erreurs, redresser des torts, exhorter, avertir, louer ou tancer des gens connus. Néanmoins, les rédacteurs de ces épîtres ont conscience de donner dans ces lettres un enseignement dont la portée dépasse la circonstance et les destinataires immédiats. Ils supposent qu'elles seront lues dans un contexte plus large que celui de l’adresse. Les épîtres les plus anciennes sont antérieures aux évangiles, puisque Paul écrivit les lettres aux Thessaloniciens vers l'an 50 de notre ère. 

Les épîtres sont adressées : 

· à des Eglises particulières et traitent de questions doctrinales et pratiques. 

	Epître
	Lieu
	Date

	1&2 Thess
	Corinthe
	49-51

	1Corinthiens
	Ephèse
	53-56

	Philippiens
	Ephèse
	55-56

	2Corinthiens
	Macédoine
	56

	Romains
	Grèce
	56-57

	Eph, Col, Phm
	1ère captivité
	60-62

	1Tim, Tite
	Crète, Ephèse
	

	2Timothée
	Rome
	64-65

	Hébreux
	
	av 70

	Jacques
	
	40

	1&2Pierre
	
	60

	1&2&3 Jean
	
	85-95

	Jude
	
	60-80

	Apocalypse
	
	60-95


·  à des individus, mais exposent cependant des sujets de grande importance.

· aux chrétiens en général. Excepté l'épître aux Hébreux et la 1ère de Jean, les épîtres, selon la coutume de l'époque, commencent par le nom ou le titre de l'auteur, suivi de celui du destinataire, individu ou Eglise, et des salutations. 
On peut diviser les épîtres en 4 groupes : 
· 10 épîtres de Paul à des églises. Elle abordent les sujets de la justification (Romains, Galates), de la vie ecclésiastique (1&2 Corinthiens), des réalités invisibles (Ephésiens), de la joie (Philippiens), de la perfection (Colossiens), du retour du Seigneur (1&2 Thessaloniciens) et de certaines réalités sociales (Philémon).

· 3 épîtres de Paul à des individus ( pastorales ), qui présentent les sujets de la jeunesse, de la discipline ecclésiastique et de l’ordre (1&2 Timothée, Tite)

· une épître d’auteur inconnu (Hébreux), qui parle de l’aboutissement de la révélation en Jésus-Christ.

· 7 épîtres dites « catholiques », parce que générales : Jacques, ou des recommandations d’ordre moral sur la souffrance, l’argent, la langue et les œuvres ; Pierre, sur la souffrance et l’apostasie; Jean, sur l’amour et Jude sur le combat spirituel. Jacques et Jude sont des frères du Seigneur.

Paul demandait que certaines de ses lettres soient lues par d'autres personnes que le destinataire dont elles portaient le nom (Col 4.16). Les apôtres ont déclaré que leurs épîtres sont la Parole même de Dieu  (1Th 2.13; 1Pi 1.12). Dès le début de l'ère chrétienne, elles ont été élevées au même rang que les autres écrits sacrés. En 68 ap. JC, Pierre dit que les épîtres de Paul font partie des Ecritures (2Pi 3.15-16) et, en 115, Polycarpe cite en même temps les Psaumes et l'épître aux Ephésiens comme appartenant également à l'Ecriture Sainte.
L’Apocalypse  

L'Apocalypse est le dernier livre de la Bible. Diverses raisons ont dû jouer pour lui assigner cette place: le reste du NT se rapporte principalement au passé ou au présent alors que l'Apocalypse est essentiellement tournée vers l'avenir. Puis elle constitue une sorte d'apothéose finale qui résume le contenu prophétique des enseignements sur la fin des choses.

L'auteur est connu sous le nom de Jean dans les sept Eglises d'Asie; il parle avec autorité, il ordonne la lecture publique de son écrit et ne reconnaît à personne le droit d'y ajouter ou d'en retrancher quoi que ce soit (22.18ss). Il est conscient d'écrire la vérité (22.6-8), sous l'inspiration divine (1.1). La tradition apostolique unanime voit en lui l'apôtre Jean, le disciple bien-aimé du Seigneur.
Trois thèmes courent à travers le livre: le jugement (14.7), la rédemption (1.5; 5.6; 7.14; 12.11...) et l'établissement du Royaume de Dieu. Christ est à la fois Juge, Rédempteur et Roi. Les mots « agneau » et « trône » reviennent souvent, plus qu’ailleurs dans la Bible.

Derrière les tableaux de l'Apocalypse, l'Eglise de chaque époque peut reconnaître les caractères fondamentaux de son temps. Ainsi elle pourra tenir ferme au milieu des épreuves et attendre le Retour de son Maître.

Les interprétations de l'Apocalypse sont divergentes. 

· Pour l'école prétériste, elle n'est qu'une transcription des événements contemporains. L'auteur voulait réconforter les chrétiens persécutés, mais pour ne pas courir, ni faire courir des risques inutiles, il aurait enveloppé les noms des personnages contemporains dans des symboles indéchiffrables pour les non-initiés. Dans cette perspective, l'Apocalypse n'a plus qu'un intérêt historique.

· Pour les partisans de l'interprétation historique, le livre nous donne un résumé anticipé de l'histoire du monde ou de celle de l'Eglise. Chacune des sept Eglises d'Asie correspondrait à une époque donnée, chaque image des ch. 4 à 19 à un événement, chaque figure à un personnage historique. 

· Pour l'école futuriste ou eschatologique, les ch. 4 à 22 concerneraient essentiellement les temps de la fin, après l'enlèvement de l'Eglise.

· Dans la méthode symboliste (ou exégétique, ou idéaliste), on part du point de vue que l'Apocalypse est, avant tout, un livre symbolique dans lequel l'auteur exprime des vérités spirituelles à l'aide d'images.
Conclusion

Le NT parle du passé, du présent, du futur. Dieu nous a fait connaître quelque chose de sa pensée, et à en obtenir la liberté. Ce serait dommage de s’en priver, tellement les enjeux sont importants pour nous.














































